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LE PROPOS 
 
 

« … et sur son front un nom écrit : Mystère, Babylo ne la Grande, 
la mère des fornications et des abominations de la terre… »  

 
Apoc, 17, 5 

 
 
 
EN RÉPÉTANT L’APOCALYPSE 
 
Quand Eugenia de los Reyes, mère d’Israel Galván, a donné son titre à cette représentation, 
le long travail du danseur était arrivé à sa fin. Ou en était à son commencement : en lisant le 
texte biblique (le livre comme prolongement de tant de voyages sur terre, mer et air), en s’en 
approchant de manières si variées et en étudiant les danses les plus extrêmes (de la 
tarantella au butô, et, bien sûr, le flamenco), Israel Galván a toujours projeté sur ses 
spectacles l’ombre de ces révélations. 
 
Pour Israel Galván, il ne s’agit pas de représenter le livre complet de l’Apocalypse, ni de 
montrer in extenso toutes les révélations qui s’y trouvent. Il s’agit de lire le texte, de le lire 
comme seul peut le faire le corps d’un danseur, en incarnant mot à mot les versets, les 
phrases, les soulignements qui l’intéressent le plus. Jeter les mots au pied des chevaux. 
Mettre le texte au pied de la lettre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

© Luca Fiaccavento 
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LES INTENTIONS DE MISE EN SCÈNE 
 
 
 
MISE EN SCÈNE 
 
La mise en scène devient nécessairement une messe inversée. Avec une claire intention de 
renverser ces mots depuis le monde flamenco : villancicos1, saetas2, salves3 et autres chants 
en guettant la liturgie. Un travail de lecture très personnelle, unique manière de comprendre 
un texte comme l’Apocalypse de saint Jean : terrible, canaille, malade. Le corps d’Israel, son 
incarnation en sismographe, polygraphe et encéphalogramme. La danse presque comme 
une analyse philologique, un alphabet, une dactylographie. Où les autres perçoivent des 
émotions, des expressions, le danseur déploie une série de signes qui, avec attention, 
peuvent être lus comme un texte. La grande intuition d’Israel : que la patá, plus qu’un simple 
jeu ou qu’une dextérité athlétique, constitue l’outil le plus puissant pour travailler un langage 
propre au flamenco. La patá atteint ici des dimensions stratosphériques. 
 
 
BABYLONE  
 
Une patá qui abattra le monde. Nous savons qu’arrivera « la fin du monde », disait Pericón 
de Cadix. Et voilà qu’il y a quelque chose dans le flamenco, quelques manières, quelques 
outils qui nous enseignent les techniques de survie avec lesquelles affronter n’importe quel 
chagrin, n’importe quelle catastrophe. Des seguiriyas4 aux accents ironiques, des bulerías5 
aux terribles paroles. « Babylone a coulé / Parce qu’elle a manqué de fondation / Notre 
amour ne finit pas / Bien qu’il manque le firmament » dit la soleá. « La grande Babylone est 
tombée, et est devenue la chambre des démons, et l’abri de tout esprit immonde, et 
l’hébergement de tous les oiseaux sales et détestables » prie saint Jean à Patmos. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
El Final de este estado de cosas, redux  a été créé en 2008. 

                                                
1 Chants de Noël 
2 Chants flamenco d’origine religieuse et populaire que l’on chante au passage des processions de la semaine Sainte. 
3 Invocation religieuse 
4 Chant flamenco tragique et triste 
5 Chants et danses flamenco au rythme très vif 

© Felix Vazquez 
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À PROPOS DE  
EL FINAL DE ESTE ESTADO DE COSAS , REDUX 

 
 

 
 

Danse donc ce que tu as vu, ce qui est, et ce qui doit arriver ensuite. 
 
 
Israel Galván et sa compagnie présentent […] ce spectacle au titre inspiré des vers 
prophétiques de l’Apocalypse de saint Jean, qui nous a plongés dans l’Apocalypse intérieure 
de ce grand danseur qu’est Israel Galván et dans celle de notre monde. Le « Redux » du 
titre, selon les explications de Pedro G. Romero, directeur artistique du spectacle, est un 
hommage à la version la plus personnelle d'Apocalypse now du réalisateur américain 
Francis Ford Coppola.  
 
Le mot Apocalypse signifie « mise à nu », « enlèvement du voile » ou « révélation », le texte 
prophétisant sur ce qui doit arriver à la fin des Temps : « Écris donc ce que tu as vu, ce qui 
est, et ce qui doit arriver ensuite ». Les titres des différents tableaux laissent imaginer cette 
Apocalypse aux versets dansés : Jean se présente à Patmos ; annonce ; nouvelles de 
Beyrouth ; commencement - la catastrophe majeure ; siguiriyas avec tremblements de terre 
et famines et pestes ; femmes, guitares, cornets, tambours et saetas ; fin - la traversée du 
désert ; villancicos sans Nöel et sauve qui peut ; verdiales6 et poison, guerre entre taranto7 et 
tarantella8 ; Alpha et Oméga / sans fin ; mort et résurrection au Real de la Feria. 
 
C’est aussi à l’Apocalypse de notre monde que ce spectacle nous confronte. Le visage 
masqué, seul, le torse nu, Israel Galván se présente au public, comme pour recevoir la 
révélation. Une danse butô, cette danse née en réaction à la suppression de la mémoire du 
corps, mais aussi en réaction à l’Apocalypse nucléaire. Le corps d’Israel Galván se vide de 
sa personne pour vivre le caché, la mémoire ancestrale : lenteur extrême des mouvements, 
vibrations et crispations, passage du néant à la vie, invitation au spectateur à vivre dans sa 
propre chair le monde intérieur du danseur. Israel Galván frappe, griffe le sable à ses pieds, 
le projette pour en faire jaillir les esprits. Suit la projection d'une vidéo, lettre dansée de Yalda 
Younes, élève libanaise d'Israel Galván, pour dire non à la guerre au Liban, sur des sons de 
balles et de bombes. Israel Galván danse sur un sol amovible et instable : cataclysme 
céleste et tremblement de terre pour déluge de percussions aux pieds, un zapateado9 sur 
une siguiriya qui nous fait douter de nos appuis dans ce monde. Fers aux pieds, bagues aux 
doigts, Israel Galván bat la mesure au sol et sur une table. Il danse jusqu’à l’effondrement 
les danses des fêtes traditionnelles andalouses. Quel espoir nous laisse-t-il ? Sans doute 
comme dans l’Apocalypse, quand en femme, entre sensualité et crainte, face au dragon, il 
danse l’avenir de l’homme. C’est le palmero10 et danseur Bobote qui s’identifie au danseur 
pour transmettre sa parole, sa danse, comme dans un recommencement. C’est enfin, cette 
scène finale où Israel Galván danse sur, à côté et dans un cercueil qu’il percute comme 
l’enveloppe de son propre corps, mettant ses propres limites à l’épreuve pour une 
résurrection finale.  
 

                                                
6 Chants flamenco provenant du folklore, de la région de Malaga. 
7 Chant flamenco de la région du Levant (Valence, Alicante) 
8 Danse du sud de l’Italie 
9 Piétinement saccadé caractéristique de la danse flamenco 
10 Artiste qui accompagne le chant et la danse flamenco en tapant dans les mains sur des rythmes extrêmement variés 
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Dans le monde intérieur d’Israel Galván, tout est percussions : pieds, poitrine, mains, dents, 
front, regards, et tout objet devient source de résonnance, sol, table, cercueil, tambour, table. 
Tout est aussi rythme, ce « compas » flamenco mené aux extrêmes. Ces phrasés 
compliqués aux pieds ne cessent pas d’interroger sur les limites du zapateado, sur les 
limites d’une humanité qui piétine. Israel Galván remplit l’espace, sur tous les plans, de sa 
gestuelle toujours étonnante, une modernité qui puise pourtant son essence dans les 
expressions du flamenco. Elles sont poussées aux limites du corps, de la forme et de 
l’espace. Chaque partie de son corps trouve sa raison d’être dans un ensemble : 
déconnexions, hyper-extensions, oscillations, rassemblements. C’est une alternance aussi 
de respirations et d’apnées qui aspirent le spectateur dans la danse.  
 
Israel Galván a dansé ce qu’il a vu, ce qui est dansé et peut-être ce qui sera dansé ensuite. 
Mais que serait ce spectacle sans ses partenaires qui ont offert une musique, des chants, 
des rythmes aux limites de la rupture, une fusion de musique traditionnelle flamenca, avec le 
chant profond d’Inés Bácan, de musique contemporaine avec des guitares électriques et du 
saxophone. Pour le dernier jour de la tournée, la compagnie a offert une longue et 
généreuse « fín de fiesta » pour la « fin de cet état des choses ». 
 
 

Philippe Dedryver, Flamenco Culture, juin 2010 
 
 
 
 
 
 

© Felix Vazquez 
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ISRAEL GALVÁN, CHORÉGRAPHE 
 

 
 

« Je ne m’efforce pas de chercher à tout prix. Quan d je me sens bien en 
dansant, c’est quand je suis au-dessus du risque. S i je m’aventure dans 
quelque chose de nouveau ou d’innovant, c’est toujo urs en partant des 
racines. Un artiste flamenco aujourd’hui n’a plus l ’opportunité de se former 
dans les fiestas, les tablaos, les réunions privées . Je suis allé au lycée, j’ai 
internet, je suis un fou de cinéma, nous n’avons pl us les mêmes 
références. » 
 

Israel Galván 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Israel Galván de los Reyes (Séville, 1973) est le fils des danseurs sévillans Eugenia de los  
Reyes et José Galván. Dès l’âge de cinq ans, il accompagne tout naturellement son père 
dans les tablaos11, les fiestas et les Académies de danse. Ce n’est qu’en 1990 qu’il éprouve 
véritablement sa vocation de danseur. En 1994, il intègre la Compañia Andaluza de Danza 
dirigée par Mario Maya, commence alors pour lui une trajectoire peu commune qui, en une 
dizaine d’années, est couronnée par l’obtention des prix les plus importants de la danse 
flamenca. 
 
En 1996, Vicente Amigo invite Israel Galván à participer à la tournée promotionnelle de son 
disque Vivencias Imaginadas.  
 
Israel Galván collabore aux spectacles d’autres danseurs-chorégraphes : il est avec Manuel 
Soler, dans Por aquí te quiero ver (1996), avec Mario Maya dans Los flamencos cantan y 
bailan a Lorca (1997) et avec Manuela Carrasco dans La Raís del Grito (1998). Sa rencontre 
avec Manuel Soler, aux débuts de la Compañia Andaluza de Danza, est déterminante. Leur 
grande affinité artistique et l’amitié qui les lient les amènent à travailler ensemble sur 
plusieurs de leurs spectacles, et ce, jusqu’au décès de Manuel Soler, survenu en juin 2003. 
 

                                                
11 Salle de spectacle flamenco 

©
 D

R
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En 1998, lors de la Xe Bienal de Flamenco de Sevilla, le premier spectacle qu’il conçoit avec 
sa propre compagnie, ¡Mira ! Los zapatos rojos, sous la direction artistique de Pedro G. 
Romero, jeune artiste sévillan polyvalent, et dans une mise en scène de Pepa Gamboa, fait 
l’effet d’une révolution dans le monde du flamenco. La critique spécialisée reconnaît 
unanimement le génie de Galván. En 1999, le Ballet National d’Espagne l’invite à 
chorégraphier une farrucca pour sa création Oripandó. 
 
Lors de la XIe Bienal de Flamenco de Sevilla, en septembre 2000, Israel Galván présente sa 
deuxième création La Metamorfosis d’après l’œuvre éponyme de Kafka. Ce spectacle 
confirme sa force créatrice et sa capacité à innover. Il marque un avant et un après, dans la 
danse flamenca.  
 
En 2001, Israel Galván se présente à Séville comme danseur du Gerardo Nuñez Trio. Son 
apport surprend une fois de plus par son caractère novateur. Le trio est programmé dans 
tous les grands festivals de jazz et de flamenco. Ce sera en septembre 2002, lors de la XIIe 
Bienal de Flamenco de Sevilla, avec des thèmes composés par Gerardo Nuñez, que ce 
travail se transforme en une nouvelle création personnelle, Galvánicas. 
 
De 2002 à 2004, de nombreuses tournées l’emmènent du Japon aux États-Unis, de Cuba au 
Mexique. Il danse à New York au City Center avec les IIIe et IVe Flamenco Festival USA. 
Enrique Morente le sollicite pour sa percussion de pieds sur quelques titres de ses albums. 
Israel Galván tourne également avec de plus petites formes conçues par lui, telles que Las 
Palabras y la Cosas avec le jeune chanteur Miguel Poveda, et Dos Hermanos en compagnie 
de sa sœur, la danseuse Pastora Galván. Il collabore également avec la compagnie de la 
danseuse et chorégraphe Sol Pico, dans le spectacle Paella Mixta (Prix Max 2005 de la 
Meilleure chorégraphie). 
 
En octobre 2005, Israel Galván participe au spectacle Albéniz : a proposito de Iberia, sous la 
direction de José Luis Ortiz Nuevo. À cette même époque, le film Morente sueña la 
Alhambra sort en salle. On y retrouve Israel Galván dansant en solo et en duo avec Blanca 
Li. L’année 2005 se conclut avec l’obtention du Prix National de la Danse, domaine de la 
création, attribué par le Ministère de la Culture. Ce prix récompense Israel Galván pour sa 
capacité à générer dans un art comme le flamenco une nouvelle création sans oublier les 
véritables racines qui l’ont nourri jusqu’à nos jours et qui le constituent comme un genre 
universel. 
 
En février 2006, il présente à Séville une nouvelle création Tábula Rasa, sans plus 
d’éléments que le chant d’Inés Bacán, le piano de Diego Amador et sa danse. Une « petite 
forme » où les trois artistes se succèdent dans trois solos pour se réunir dans une nana 
(berceuse) finale bouleversante. Il obtient en 2007 le prix Flamenco Hoy du « meilleur 
spectacle de danse ». 
 
En septembre 2006, Israel Galván chorégraphie pour les autres avec le spectacle La 
Francesa, créé lors de la XIVe Bienal de Flamenco de Sevilla. Sa sœur, Pastora Galván, y 
tient le premier rôle, seule danseuse en scène. Ce spectacle a obtenu les prix Giraldillo de la 
« meilleure musique » et du « spectacle le plus innovateur ». Si jusqu’alors Israel Galván 
avait révolutionné la danse flamenca masculine, aujourd’hui avec ce spectacle, il 
révolutionne également la danse féminine. 
 
En 2007, il obtient le prix Premio Ciutat de Barcelona en la Modalidad de Danza et travaille à 
une nouvelle création El Final de este estado de cosas, redux. 
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« Israel Galván traite la danse flamenca avec une i nsolence d’amour… Mais surtout, 
c’est dans le rapport à l’histoire de son art qu’il  explose. » 
 

Francis Marmande, Le Monde 
 
 
 
 
PRINCIPALES CHORÉGRAPHIES  
 
1998 > ¡Mira! Los zapatos rojos 
2000 > La metamorfosis 
2002 > Galvánicas 
2004 > Arena 
2004 > Cante y Orquesta 
2005 > La edad de oro 
2006 > Tábula rasa 
2009 > El final de este estado de cosas, redux 
2010 > Je suis venue en collaboration avec Gaspard Delanoë et Yalda Younes 
2010 > La Curva 

© Luca Fiaccavento 
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À PROPOS D’ISRAEL GALVÁN 
 
 

 
 
« À un moment où la danse flamenco se débattait entre le rance et le nouveau, arrive Israel 
Galván, qui se refuse à choisir une faction. « C’est le plus vieux des jeunes danseurs », dit 
de lui Enrique Morente. Et c’est la vérité. Parce qu’Israel connaît autant les tangos d’El Titi 
de Triana qu’il devine un geste flamenco dans la danse butô. 
 
Face à un panorama qui se limitait à deux voies, la règle inventée et l’affectation moderne, 
Israel défait le chemin rebattu. Face à qui souhaite maintenir un statu quo classique et 
canonique, il retourne la norme pour nous offrir un flamenco « conceptiste » et baroque. 
Face à qui introduit des idiotismes de la danse moderne en usant seulement de matériaux 
qui, jusqu’à il y a peu, étaient des outils exclusifs du flamenco, Israel part de la 
reconnaissance. Les alegrías12 de Mario Maya ou la soleá d’El Farruco, ses pas, ses 
quiebros (inflexions du corps), sa musique, voilà le matériel qui doit être compris pour 
redessiner un flamenco nouveau. 
 
Israel ne trompe personne en simulant une vie de danseur dans une chanson de Mecano. 
Qui peut se douter que pour Israel Galván, un film de Stanley Kubrick est plus important 
qu’un pas de Nacho Duato. Israel Galván apprend plus de la danse en assistant à une partie 
de football avec Manuel Soler que dans une académie moderne. 
 
Je peux rendre compte du fait que le danseur, qui admire Dali, connaît les secrets de la 
méthode paranoïaque critique : quand il a monté La Mort de Gregorio Samsa dans La 
Metamorfosis, il a décidé d’incorporer la chorégraphie de La Mort du cygne de la Pavlova à 
la danse de la seguiriya-martinete13 du final, sans savoir que quatre-vingt ans plus tôt 
Vicente Escudero avait eu exactement la même inspiration pour monter la première 
seguiriya dansée. Israel lit la vie de Felix El Loco (le fou), source d’inspiration de sa 
chorégraphie Los Zapatos Rojos et danse une farruca14 qui ôte à la création de Massine les 
éléments étrangers au flamenco qu’elle recelait. 
 
Personne ne doute qu’Israel Galván est le danseur des danseurs, vu la fréquence avec 
laquelle ceux-ci se mêlent à son public. 
 
Personne ne doute qu’il est le favori des chanteurs pour son compás (sens du rythme), vu 
comment ces derniers exigent de lui qu’il rende compatible bulerías et tangos avec ses 
expériences modernes. 
 
Personne ne doute que le flamenco de ses dernières années serait différent sans le passage 
d’Israel Galván. » 
 
 

Pedro G. Romero, directeur artistique 
 
 
 
 

                                                
12 Chant et danse flamenco propre à Cadix 
13 Chant tragique et triste, sans accompagnement de guitare 
14 Chant d’origine folklorique non andalouse « assimilé » par le flamenco 
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ENTRETIEN AVEC ISRAEL GALVÁN 
 
 

 
 

�
DANSEUR DE L'APOCALYPSE 
  
 
Dans El Final de este estado de cosas, redux , créé au festival d'Avignon en 2009, le 
danseur sévillan Israel Galvan explose les codes du flamenc o, dépassant de manière 
virtuose les carcans d'une définition ou d'un style . 
 
 
 
VOUS AVEZ DÉCOUVERT LE FLAMENCO ENFANT AVEC VOS PARENTS . POURQUOI AVOIR PERSÉVÉRÉ

DANS CETTE VOIE ? 
 
Au début, la danse en elle-même ne m'attirait pas. Je me souviens que j'aimais jouer dans les 
loges, j'aimais ramasser l'argent qu'on me jetait sur scène quand il m'arrivait de danser. 
J'observais les adultes et à leur contact je me sentais grand comme eux. Aujourd'hui, 
maintenant que la danse est devenue mon métier, elle me sert à mieux me connaître. Je danse 
souvent seul, mais en m'entourant de musiciens et d'accessoires, je recrée mon propre univers, 
influencé par Vincente Escudero, Carmen Amaya... 
 
 
 
VOTRE DANSE RÉINVENTE LE FLAMENCO . LE SPECTATEUR QUI VIENT VOIR VOS SPECTACL ES 

N'ASSISTE PAS À UNE DÉMONSTRATION CONVENTIONNELLE . 
 
Je ne suis ni un esprit rebelle, ni un génie, et je ne suis pas encore désabusé. Je suis 
seulement un danseur de flamenco libre. Cette danse n'a pas, que je sache, de règles établies. 
Il n'existe pas une loi qui édicte ce qui doit ou ne doit pas être fait : chaque artiste est libre de 
décider et le public reste seul juge. C'est lui qui décide si oui ou non il a vécu une expérience de 
flamenco en regardant un spectacle. 
  
 
 
POUR VOTRE DERNIÈRE CRÉATION, EL FINAL DE ESTE ESTADO DE COSAS , REDUX, VOUS VOUS 

APPUYEZ SUR DES PASSAGES DE L 'APOCALYPSE . POURQUOI CE CHOIX ? 
 
La Bible et le flamenco ont toujours été, pour moi, intimement mêlés. C'est d'ailleurs pour cette 
raison que je parle de « mise en (s)cène ». Quand j'étais petit, nous dormions mes parents et moi 
dans des cabarets andalous. Chaque matin, nous lisions un passage de la Bible. Je me 
souviens notamment des versets de saint Jean dans l'Apocalypse : les lamentations de ses 
prophéties sonnaient à mes oreilles d'enfant comme les cris des chanteurs de flamenco qui, la 
veille au soir, avaient chanté la seguiriya. Je vois dans l'Apocalypse toutes les peurs et toutes 
les fêtes présentes dans le flamenco, et je me laisse porter par ce souvenir, sans vouloir suivre 
le texte à la lettre. 
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EST-CE UN SPECTACLE LITURGIQUE ? 
 
C'est un spectacle de flamenco. Nous, les artistes du flamenco, vivons aussi dans ce siècle, et 
notre danse, comme tous les arts, peut exprimer les émotions de la société actuelle : la 
solitude, la destruction de la famille, les catastrophes écologiques, la nature... Ce spectacle est 
porteur d'un message, mais le spectateur reste libre de l'interpréter. 
 
 
 
L'A POCALYPSE EST SANS DOUTE L 'UN DES TEXTES LES PLUS COMPLEXES DE LA LITTÉRATURE , L'UN 

DES PLUS COMMENTÉS ÉGALEMENT . COMMENT TRADUISEZ-VOUS SUR SCÈNE CETTE COMPLEXITÉ ? 
 
Les artistes qui m'accompagnent sur scène ont un lien fort avec le flamenco, qu'ils soient 
andalous, gitans, artistes flamenco ou non. Ces musiciens contemporains et le groupe de 
heavy-metal ne sont pas issus de cette tradition mais ils s'inspirent du flamenco : ils viennent de 
Séville et d'Utrera, où les rythmes flamencos vivent au travers des mostachones. Cette variété 
musicale répond à la multitude de visions et de symboles présents dans l'Apocalypse et permet 
d'en ressentir la complexité. Faire se rejoindre en un même lieu le chant, la danse et le jeu 
dramatique est également une manière de transposer les différentes grilles de lecture du texte 
original. Le travail du plasticien Pedro G. Romero et l'œil avisé de mon metteur en scène Txiki 
Berraondo ont été déterminants. 
 
 
 
LE TEXTE EST TRÈS RICHE. N'EXISTE-T-IL PAS UN RISQUE D 'EXAGÉRER OU D'ABANDONNER LE 

MINIMALISME ESTHÉTIQUE QUI CARACTÉRISE VOTRE ŒUVRE ? 
 
J'aime être seul quand je danse. Sans chant, sans guitare. Seul mon corps est là, et devient 
l'instrument musical qui me manque. Ce spectacle sur l'Apocalypse - qui signifie "révélation" -
était l'occasion rêvée d'exprimer par la danse tout ce que mon corps dissimule. C'est pourquoi 
je porte un masque que je finis par enlever pour dévoiler ce qu'il y a de plus pur en moi. Sur 
scène, c'est mon intériorité qui s'échappe par les pores de ma peau. Mes mouvements, ma 
sueur sont les manifestations physiques d'une Apocalypse personnelle. Mais la musique fait 
trop partie de moi pour que je puisse l'abandonner. J'en ai donc fait l'un des personnages du 
spectacle, un bailor15 qui traverse la scène et dont le chemin de croix est en équilibre entre 
l'enfer et le paradis. 
 
 
 
LE FLAMENCO EMPÊCHERAIT -IL LA FIN DU MONDE ? 
 
Ce spectacle est né grâce à une vidéo qu'une amie et élève libanaise, Yalda Younes, m'avait 
envoyée. Elle y filmait une chorégraphie dansée par elle-même, et dans laquelle elle utilisait 
certains de mes pas. Elle y évoquait une bombe tirée par Israël ayant récemment éclaté au 
Liban. Elle était naturellement choquée par cet événement et je crois que, d'une certaine 
manière, le flamenco qu'elle interprétait lui a permis de se libérer d'une partie de sa colère. La 
flamenco ne résout pas la guerre et n'empêchera pas la fin du monde, mais il peut aider à 
garder la tête haute. 
 

                                                
15 Danseur 
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LE FLAMENCO EST L 'UNE DES RARES DANSES OCCIDENTALES QUI , AUJOURD 'HUI ENCORE, GARDE 

SON IDENTITÉ PROPRE, SYMBOLE DE L 'ESPAGNE. POURQUOI ? 
 
Le flamenco est une musique si puissante qu'elle porte effectivement l'identité d'un pays. Mais 
c'est encore plus que cela. Chaque artiste flamenco peut créer sa propre danse, y imprimer sa 
propre personnalité et être reconnu. D'où sa grandeur sans limite. Le flamenco est partout dans 
le monde, il est le monde, et ne se limite pas à des frontières géographiques. 
 
 
 

Propos recueillis par Mathieu Laviolette-Slanka
�
�
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

© Luca Fiaccavento 
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EL FINAL DE ESTE ESTADO DE COSAS , REDUX : 
PHOTOS 

© Luis Castilla 

© Luca Fiaccavento 

© Luca Fiaccavento 
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© Luis Castilla 

© Felix Vazquez 
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EL FINAL DE ESTE ESTADO DE COSAS , REDUX : 
EXTRAITS VIDÉO 

 
 
 

 
 

YOUTUBE 

El final de este estado de cosas, redux  
1’02 

http://www.youtube.com/watch?v=o9yS_hhhKbw 
 
 
 

Israel Galván - El final de este estado de cosas, redux   
1’23 

http://www.youtube.com/watch?v=sWtYOZxGgwY 
 
 
 
 
 
 
 

ARTE 

Israel Galvan, Txiki Berraondo et Pedro G. Romero  présentent  
El final de este estado de cosas, redux 

(à Avignon)  
8’56 

http://www.arte.tv/fr/2151166,CmC=2762956.html 
 
 
 
 
 
 
 

VIMEO 
 

El final de este estado de cosas, redux  - Israel Galván (extrait) 
1’50 

http://vimeo.com/16090336 
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LES ÉCHOS DE LA PRESSE  
 

 
 
 

El Final de este estado de cosas, redux  
D'Israel Galván 
 
CRITIQUE - Danse  
 
C'est peu dire que ce spectacle d'Israel Galván avait frappé les esprits en 2009, lors de sa 
présentation à Avignon. Peu dire aussi que le souvenir de certains passages réveille encore 
aujourd'hui des émotions d'une puissance presque intacte. Héritier - il est le fils de deux 
danseurs de flamenco considérables - autant que précurseur, Galván le Sévillan s'est hissé 
avec El Final de este estado de cosas (soit « La Fin de cet état de choses ») à des altitudes 
vertigineuses. 
 
Le voir engloutir l'histoire du flamenco, la remâcher, la recracher, la subvertir, l'exténuer, 
c'est faire l'expérience d'un embrasement sublime. Sinon d'une transcendance. En dépit de 
quelques longueurs ou fausses pistes, Galván parvient ici à contraindre le monde et l'intime 
à se rencontrer, à se parler pour de vrai. Les artistes de cette envergure ne sont pas légion. 
 

Daniel Conrod, Télérama n° 3175 - 20 novembre 2010 
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Israel Galván, le flamenco galvanisé 

Critique Festival. À Montpellier, solo foudroyant du danseur sévillan. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Montpellier Danse a déjà une longue histoire avec le flamenco. On se souvient d’un 
spectacle hors du commun proposé par Antonio Canales, aujourd’hui disparu de la scène 
française et c’est bien dommage. En 2007, Israel Galván amenait de Séville où il réside, 
Arena, spectacle sur la tauromachie et ses figures. Dans une autre pièce, La Edad de Oro, il 
rendait hommage au flamenco, de Vicente Escudero à Carmen Amaya. 
 
Car il ne rénove pas le genre, il le refonde. Son coéquipier, directeur artistique et 
dramaturge, historien et connaisseur du flamenco, n’est pas pour rien dans la tenue des 
œuvres présentées. Retour à l’histoire et ténacité dans l’invention. La danse d’Israël Galván 
travaille non-stop depuis son enfance, bercée par la lecture de la Bible le matin et les 
planches le soir. Son père et sa mère étaient du métier. Le métier du bois sur lequel les 
pieds se posent pour faire entendre le chant profond. Dans son nouveau spectacle créé à 
Séville en Espagne, et en France à Montpellier, El Final de este estado de cosas, redux, le 
plancher est soumis à rude épreuve, éventré comme sous le choc d’un tsunami. Galván 
danse comme s’il voulait annoncer une réconciliation, une force tellurique nouvelle, 
imminente. Au finale, autre séquence phare du spectacle, il s’épuise sur le plus petit tablao 
du monde, son propre cercueil qu’il piétine avec ses sabots de cheval, avant de se lover, 
comme un mort vivant dans sa boîte de pin. 
 
Témoins de Jehovah.  Pour le reste, c’est du délire, du chaos, pur désastre au sens où le 
danseur se serait séparé de l’astre qui indique la direction de l’homme. Grandi dans une 
famille religieuse où certains sont témoins de Jehovah, il ne dit rien de ses propres 
convictions, sinon que parfois il doute et qu’il se prend à penser que peut-être un dieu existe. 
Cela ne calme pas sa ferveur scénique. Une heure, deux ou trois, n’importe, le temps ne 
peut le contenir. Ni contenir ses débordements, car par-delà le flamenco, comme s’il faisait 
un pas de côté, il glisse vers le butô, rendant hommage à la femme-homme, à la folle qu’est 
Kazuo Ohno. 
 
«Dansant au-dessus du risque» comme il le dit lui-même, sur le fil du couteau, Galván 
repousse la fin du monde, tout en l’appelant. Sa précision est impressionnante, ses mains 
qui s’ouvrent tout en contenant la rage du poing, ses pieds qui accélèrent le temps, ses 
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hanches qui ont pris clandestinement de l’attitude féminine… En solo, car cette configuration 
n’est pas seulement l’apanage de la danse moderne, avec juste une danseuse qui apporte 
une touche de rouge, il prend le rythme de saint Jean et de son texte. Mais comme cela ne 
lui suffit pas, il convoque des orchestres. Différents les uns des autres, l’un heavy metal, 
l’autre traditionnel flamenco et le troisième encore jazz contemporain. On ne sait où l’on 
navigue, c’est foudroyant, jeté à même le bois, pour mettre fin, comme le titre l’indique à cet 
état des choses. 
 

 
Marie-Christine Vernay, Libération, juin 2009  
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Flamenco : Israel Galván sublime l’Apocalypse 
 
 
Est-il possible de révolutionner le flamenco sans d énaturer son âme ?  Israel Galván ne 
cesse de nous le prouver à chaque festival de Montpellier Danse. En 2007, il avait déjà 
surpris le public avec la présentation de son spectacle Arena, sur le thème de la 
tauromachie. Mercredi 24 juin, il a sublimé ce genre avec El Final de este estado de cosas, 
redux. Au terme de deux heures, le danseur semble avoir exploré toutes les possibilités d’un 
art qui s’encre dans la tradition 
 
Ceux qui voulaient voir du « olé » et des castagnet tes auront certainement été déçus, 
ceux qui sont venus se faire surprendre par la créa tivité sans limite du chorégraphe 
sont repartis rassasiés de rythmes et éblouis par l a précision du geste . Sans limite, oui, 
car dans El Final de este estado de cosas, redux Israel Galván, n’hésite pas à étriller au 
passage quelques tabous. Le danseur révèle sa féminité avec un port cambré, mais 
davantage encore en se travestissant en femme bourreau. Un sacré pied de nez au 
machisme qui imprègne la culture espagnole, et la culture gitane en particulier. Suprême 
provocation dans une société où l’on doit le respect aux morts, le bailaor se lance dans une 
série de tacones sur des cercueils. Même dans sa tombe, la grande faucheuse n’effraie pas 
le danseur impétueux qui claque le bois de ses mains et ses pieds. Ce final, profane, permet 
de se rapprocher de la genèse du scénario basé sur la lecture biblique de l’Apocalypse. 
 
Quelques scènes déroutent parfois, comme quand l’artiste évolue sur des guitares saturées 
et un chant de douleur féminin, mais l’ensemble conserve sa cohérence grâce à une mise en 
scène savamment étudiée qui permet de ne jamais basculer dans la farce ou le mauvais 
goût. Israel Galván prend constamment le risque de nous décevoir sans jamais y parvenir. 
Le danseur expliquait récemment sa démarche dans une interview : « Si je m’aventure dans 
quelque chose de nouveau ou d’innovant, c’est toujours en partant des racines ». 
 
Et s’il fallait définir l’essence du flamenco, chez Israel Galván, c’est avant tout une façon 
brutale et élégante d’exprimer des émotions, la souffrance avant tout. Tout peut être raconté 
avec le flamenco, y compris la violence de la guerre. L’artiste offre quelques minutes de 
réflexion aux spectateurs en nous laissant apprécier en vidéo une performance de Yalda 
Younès, une bailaora libanaise. Ici, le mouvement et le rythme font corps avec le vacarme 
des explosions. Tout peut être raconté, quelque soit le décor. Le chorégraphe joue avec la 
diversité des sons, des matériaux avec lesquels il entre en contact. Torse et pieds nus dans 
le sable, comme réduit à l’état de nature, les sons sont étouffés, sourds. Sur une petite 
estrade montée sur ressorts, il défit toutes les règles de gravité. Sa flambée rageuse de 
pasos se déplace sous l’impulsion et laisse échapper de la poussière. Même quand l’énergie 
semble destructrice, on sent cette soif de vie et de danse. Et les bras virevoltent et 
s’élancent imperturbablement vers le ciel. Avec grâce, toujours. Car le flamenco a aussi, 
parfois, quelque chose de divin. 

 
Flamenco, juin 2009 
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fraslin-echevin@leGrandT.fr 
 

/ "��"'+� � +�#�+�0 � / 02 28 24 28 08 
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f.danveau@leGrandT.fr 
 

� "#$'�%+� 1 #,$2� ��" %%�+� / '$.+"1 � / 02 28 24 28 17 
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LE GRAND T 
 

BP 30111 
44001 Nantes cedex 01 

 
Tél  02 28 24 28 24 
Fax 02 28 24 28 38 

 

De nombreuses pistes de travail autour des spectacles  
sont disponibles dans le document  

 

« ALLER AU THÉÂTRE : LIRE, VOIR,  

DIRE, ÉCRIRE ET FAIRE… AVEC LES ÉLÈVES  » 
 

Rendez-vous sur : 
http://www.leGrandT.fr/IMG/pdf/aller_au_theatre_11-12.pdf 
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